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A MONSEIGNEVR 

MONSIEVR LE COMTE DE 

Rochcfort, Damoyfeau de Com- 
mercy , Chcualier de l'Ordre dii 
Roy,& Capitaine de cinquâtc hô- 
itics d'armes de Tes ordonnances. 

OnseignevR, ayat dés 
ma ieunejje mis en mémoire 
le précepte d'J pelles , peintre 
trefingne defon temps y cjui co^ 
mandait â fes apprentifs de ne pajjer 'vn 
lour fans faire trai H bu lineatnre^afn de 
les tenir en alainey[comme levenenr fon 
leurier) nous monfirant parce précepte 
combien oyftuete efl k fuir , combieri 
grande la perte du temps defac- 
Couflumancedu trauail : ponr ne tomber 
contre ce précepte par ce temps tumul- 
tueux turbulent , compoféde guerres 
inteftines&* plus que ciuiles^ieme fuis a- 
rnuféâ tirer la ligne fur vnhuble&* pe- 
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rit [uhieBy^ drejjér vn Difcoursfaîjant 
partie de t œconome rujlique , pour mon^ 
Jlrer comme f homme diligent peult tirer 
d'vne petite fomme ^adijjime profit Jyors 
detout gaingdeshonne(le. Quoy faijanty 
ie me fuis mi^en liberté dej^rity 6^ recréé 
par moy-mejmeâ la compagnie de mes 
liures ^reieRant toutes craintes que les 
troubles me prefentoient.Et pour-ce que 
ie fçay que après longue pratique des ar- 
mes grand trauail quaue';i^ receu d'i- 
celles y le trauail des lettres 'vous ùlaifi 
apporte deleBation^come chofe bien feate 
à grands Jeigneurs^au ranc defquels vous 
tene^ lieu non médiocre , parmy lefquels 
ion voit les armes 6^ les lettres , la ma-- 
gnanimité 6" la prudence marcher de pas 
egaljay prins la hardiejfe vous prcfentcr 
ce mien petit labeur : de la levure duquel 
je pourra tirer vne heure de récréation, 
le me fuis donné peine dedreffer ce petit 
mejnage parvn ordre tel que le négocia-^ 
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teur fott mjlruiEi en toutes fis j^éirties^ 
tant en Uchapt, O* coferuation des cho^ 
fis achapteeSjquâ la âiftrtbution'.O^Uf- 
Ce tirer qutl naura faulte de marchansXe 
petit Difiours efi du temps des troubles 
de tan mil cinq cens fiixatefept , parauat 
que le vent Cecfos eufl tiré la nuee des 
troubles es pays de PoiBou O' du Lodu- 
noys , ou tauois drejféle marchant pour 
faire fon emploiQe , comme fe verra par 
la leSlure. 

receuoir de celuy qui a cefi honeurdevous 
eftre feruiteurfO* quidefirey efre perpé- 
tué. 

Prudent le Choy filât, Procureur des 
maieflerdu R^y O* de la Roy ne , â 
Se:i^nne, 
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SVR LE DISCOVRS 

OECONOMIQJE, DE PRV- 

dcntlc Choyfelat. 

P4r François de Belle-forefi 
Comingeofs. 

Es Thraccschaïucrcnt Orphcc, 
Qui au fon plaifanc de fa voix 
Anima les rochs,& les bôis, 
Et des vers dccffa vn trophée. 
Qui refonant en lieux diuers^ 
Encor fut vainqueur aux Enfers. 

Les Grecs cmbraflTans le rnefnage 
Vn Theocric louangeronc 
Et fcs cfcrits reciteront. 
Qui s*amufent au labourage. 
Et qui d'vn berger fort foigncux 
Louent Icftat laborieux. 

Les Latins fertiU en fcience,; 
Et ornez dediuin fçauoir. 
Et armez d vn riche pouuoir 
Surpaflant la Grecque prudence, 
D'vn Varron parade feronr. 
Et dVn Maron fe targueront. 




lis mettront en icu Coïumcllc, 
Son ruftiquc & (on mcrnager. 
Et le moyen de bien loger 
Le fermici,& cafe nouucllc 
Deceluyqui nourry aux champs 
Suftcnce le plus des viuants. 

Mais tout cclàeft peu de chofc 
Au pris de ce que Choyfelat 
A uec grande raifon dcbar. 
Et que fagcment il propofc, 
Aucc vn profit non cogncu, 
Ny de ces vieillards oncques veu. 

Il ne chante point les merqeilles 
La nailTànce,ou accroifTement, 
Lecourroux ny bourdonncmcnr, 
Ny le doux labeur des abeilles: 
Il laillèles camus troupeaux » 
Et les haras richcs,& beaux. 

Il cmbrafTe les gelinicrs 
Les Cocqs,& les œufs faifonnejs 
Er les iuchoiers bienordonnez» 
Et les mains les plus mefnageres 
De celuy qui de peu ou rien 
Peut paruenir à vn grand bien. 

Il dcfcrit auec grand dodlrinc 
Et la figure, & la couleur» 
La nourricure,&: la vigueur 



Et du Coq,S^ de la Gcline 
Pour le profit du mcfnagcr, 
Commcon doic les paiftre & loger. 

Il fçait de la race hardie 
Les UiConSySc laage certain» 
Et monftre d' vn ait en rien vain 
De ces oy féaux la maladie: 
Et puis comme expérimenté 
Defcrit Tordre de leur fantc. 

Quediray plus?cn peu de chofc 
Choyfelat monftre fon fçauoir, 
Et mefnager fe faifant toit 
Vn plus grand cas de foy propofe^ 
Apaifant en cesplaifans ieux 
Leplusdefesennuysfafcheux. 

Et riant cmbraflcrhiftoire 
Et la prudence de la loy. 
Si qu*il emporte,commc voy 
Sur maint efcriuant la vidoire, 
Emportant plus auec Tes ris» 
Quautres en leurs fages efcris. 

L'AVTHEVR 



VAVT H EVK .A SON 

Amy dffligé des troubles des guerres Ci^ 
uiles de tannée Md cinq cens foixante 
fept O* foixante neuf. 

Es calamitczjlcscncom- 
bricrs^lcsmifcrcs & ennuis 
iflus de Tinfolcnce en la* 
quelle cftoitplogc le peu- 
ple en ccft aagedc fer: de 
fer puis-ic dire , endurcy à 
tout malheur, nous a tefmoignc fufRfam* 
mec combien cft vcricable le prouerbe des 
ancics, qui dit, que lupiter eft tardif ivifi- 
ter (a peau de chcure, mais que finalement 
il ne permet impunité au maléfice. Nous 
lauons veu à rœil,& fenty par clFcft en no- 
ftre Frâce,à Icleuation de ces troubles der- 
niers (uruenuscômc vne grcflc inopinée: 
Lcfquels comme fortans de la boette de 
Pandora , ou d vne prifon rompue & des- 
brifee, (è font tellement efpandus fur les 
hommes,& ont fai(fl telle ouuerture à vice 
&:merchancetc,que toute efpece de mal 
f efl; mi(è aux châps , Mars vindicatcur de 
rire des Dieux enavomyfâ cholere dài^ 
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mcfurcc^quc Tai dcur d'iccllc les a cfchauf*- 
fez, non fculcmcc^i guerres focialcs,niaisà 
toute machination plus que Megarique^à 
pillerics,meurdrcsafl-iffinats : & comédie 
Cicero, à Phalanfmes &: cruelles inhuma- 
niccz* Vulcan laiflanc fa propre région a fui- 
uy ce defaftre,& cherche nouuelle colonie 
pour exercer fcs opérations : de façon qu'il 
cftayfc à iugerq ces malheurs font tôbez 
fur les hommeSjpour leur remettre en me- 
moire leursvieillesdcbtes recherchées en 
cefte peau, & defquclles tu as payé ta cotte, 
comme i ay cogneu par les plaintes & do- 
léances des pertes que tuas fai^tes du de- 
gaft de ton mcfnage, tât bien drcflc du tra- 
uail de ton labourage , rompu du fac &: pil- 
lage de tes meubles. Enquoy ic plains ta 
fortune(c5mc naufrage commun)mais pa- 
tience furmonte:&: pour y fubuenir,ie n'en 
ay moyen, (mon par vn aduis &: confcil. 
Tu fçais que toute ma vie i ay employé peu 
dctcpsà amafTcr chofcs caduques &: tem- 
porelles , & que le me fuis pluftoft arrefté à 
contenter &c repaiftre Icfprit de Icdures^SC 
chercher ce que peu de perfonnes ont trou- 
ué:Toutestois pour n cftre parefTeux à fub* 
uenir à lamy en ncceffité, &: ayant entend a 

qu'il 
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qu'il ccftoic rcftc quelque cinq ou fix cens 
liurcs que tu auois caché, preuoyat vn li pi-- 
ceux defaftrc , il ma (cm blé, afin que tu ne 
diminue en rie ta façon de viurc.dc te drcf^ 
ferceftcftar,par lequel facilement turen* 
treras en bncf en auflî ample &: grad reue- 
nu cafuel comc tu auois parauant ces trou- 
bles: maniant ce peu d'argent auec la dexté- 
rité corne fçauras bien faire , fi eu veux fuy^ 
urececonfciL 

Ton reuenu véritablement confiftoit en 
mefnage de toutes fortes de bcftial , bccuft^ 
vacheSjiumens, brebis, moutons, Se volail- 
les ,& autres chofes qui font rire celuyqui 
feft vouéàla vieruftique, Icpuiseftrc tci^ 
moing comme ta table eftoit prcfte à rcs fa- 
miliers : comme ta femme & ta fille eftoicc 
remarquez d*hôncur,pour le foing de ta fa- 
mille, entretenue par la parfimonie& fru- 
galité requife qu'elles y gardoicnt en temps 
&:faifon : & de quel heur tueftois cftimc 
par ta libéralité cnuers tes voifinsfe amis; 
Mais puif-que fortune ta tourné vifagefco- 
mc elle eft couftumierc quâd le temps ('ac- 
corde auec elle) tu doibs la retirer ne la 
laiflcrfeiourner auec toycn cemefmc re- 
gard, DoncqueSj^illç faut oublier Icsper-r 
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^cspaflccSj&pcnfcrdvn gain futur, auquel 
paruicndras aifcmcnc aucc ccftc petite 
*^nïmc,fi tu remployé comme ic te donne* 
ray raduertiflcmcr, &(àns danger de note 
*ordide,ou dcftre recherche de ta vie ou 
de gaing cxceflî£ D auantagc,ton mcfnagc 
norira, & ton nom fera plus côgncu parmy 
les François, que ne fut entre les Grecs le 
nom de celuy qui brufla le temple de Dia- 
ne Ephcfîenne. 

Et afin de ne faire plus 15g propos,adui- 
fc à colloqucr ta fbmmc en achapt de poul- 
ies, non pas Melcagridcs,que Beloncnfa 
percgrinatio a voulu dire cftrc noz poulies 
Indiennes,qui font vrais greniers à auoyne, 
mais des poulies comuncs du pays,& y né- 
gocie par la forme cy après efcrite : Et ne 
lois fi impatict que tu n attcdes le période. 



p 



Remierement, iltc conuict retirer 
cscnuironsdc la ville de Paris, cclcbrc 
& renommée par tout le rond de la terre, 
pour cftre l'empor & fiege de tous bons ar$ 
& {cicnces, & populculc de toutes fortes de 
pcrfonne$,{*il en eft fous le ciel. Illec confi- 
dcrc l'aflietre de quelque lieu bien bafty de 
manoir &:cfl:ablcs, qui ayc court& accin 

de 
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de la continence de deux arpcns , plus ou 
inoins,clos & ferme de murailles alfez hau- 
tes,auec quelques deux autreî ai pens es en- 
iiirons du clos, dcfquels accinds fe trou- 
uentaffcz près ladiftc ville baftisdantiquû 
te: Ainfitu ne pourras dire , ayant tel lieu, 
cftre loge à Icftroid , car QuintM Cincindtm 
Seranus^ citoyen de Rome,tcl nommépour 
auoir leschcueux teftonnes; &c recoquillcz 
n'en pofTcdoit d auantage quand j1 fut ap- 
pelle à Thonncur de diftaturc: comme a re- 
marqué Valcrele grand en fon quatricfme 
liure , chapitre 413. ou bien 8. de la Rubri- 
que de pauureté. 

Tv prcndra^cc manoir &accin à tiltrc 
de ferme pour certaines annecs,moyennant 
vnepenfiond argent par an, pour y faire ta 
demeure aucc ta famille. Tu difpofcras Ies.-v^ 
cftables pour y dreflcr des gelinicrs: Et fil 
cft poflible, que les eftables ay et leurs veiics 
& regard droit à TOrient hibernal, afin que 
le foleil du matin puifle donner le bon iour 
aux pourics , qui fe deledent fort du foleil 
matutinal : c5me note Columelle au neuf* 
iefme liure de rAgricukurc:&: Varron au 
troifiennc. 

B iij 



Les gclinicrs feront propices &: profita- 
bles pour les poulies , fils font follez , & par 
"dcflus terraffez cl*argillc,pource que la poul 
le ay me à (by vcautrcr , & dcfirc cftrc tenue 
chaudemct: pourtant ny le plaftre ny le car- 
reau y (bat bons. 

Q\^i les montoucrs &: iuchoirs foient 
cfleucz pardeflTus la terrace de deux pieds, 

que les montouers foient plats & non pas 
rondsjpar ce que la poulie ne courbe les on- 
gles comme les autres oyfeaux qui agrappcc 
leurs montoucrs. 

Qv E les gclinicrs par iour foient ouucrs 
afin quMs foient euentez,&: que lair delà 
nuicl en foit plus ayfemcnt cxalc &: tranfpi- 
ré^afin qu*il ne caule quekjuj^s mauuais (en- 
timens. 

A V deflbubs des gcliniers par les efta- 
bles feront difpofcz panniers aflcz amples, 
qu'il conuiendra garnir de foing pour recc- 
Hoiries pouUesà pondre, qui fera plus pro- 
pice que la paille, tant à eau fe qu'il cfl plus 
délié & plus douls , qu auflî il cft plus cha- 
loureux, &: n cft Ci fobicd à engendrer poux 
ou autres vermines.Ic n'cntens pas qu'il foie 
de telle cherté que celuy qui fe vendoic 
quatre atliqucs la poignée , pour feruir de 

viande 
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Viande aux pcrfonncs, du temps de la fami- 
ne de Hicrufalem : comme a cfcric lofephc 
au fcpticfme liure, 7. cliapitredela guerre 
des Iuifs,rcucnans les quatre attiqucs à qua- 
torze fols , &: trois fols fix deniers pour atti- 
qnc,auiat que le denier Romain: Ainfi que 
Bude y homme bien vcrfé en toute litcratu- 
re,a monftré en fon liure de Affé. 

Qv^AN D tu auras ainfi difpofc tes gcli- 
niersj& iceux aflcurez contre les beftcs qui 
pourroient ofFenfcr les poulies par nuid ou 
par iour , quand elles font aux pannicrs , ÔC 
que tu auras prépare logis pour les receuoir 
& héberger, tu employcras la fommc de 
trois cens liurescn achapt de boncs pcïUlles^ 
qui te pourront couftcr à raifon de cinq 
fols pièce, pour lachcrtcfurucnueà locca- 
fion des guerres, qui (crôt douze cens poul- 
les,à vingtcinq liurcs pour cent. 

Lis pays d'Anjou ,de Touraine & de 
Lodunois ont cftc les pays aucc laBrctai- 
gne, moins infcftcz defdides guerres, ef- 
quels les poulies font bonnes &: ramaffecs 
& bien membrues , où tu pourras faire ton 
cmploite. 
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T V choidras des plus icuncs, qui font 
plusaptcs à podrc que les vieilles, les vulgai- 
rcs plus que lesgencreufes ou flandralTcs, les 
noires, roufles , ou tannées qui font plus fé- 
condes que les grifesou blanches . comme 
Ariftote l'a aflcurc en l'hiftoirc des animaux, 
liure fixicfme,premier chapitre. Et cncores 
celles qui ont la crcfte doublée & droide, 
comme Ictcfoaoijgne Pline en l'hiftoirc na- 
turellcjdixicfmc liure, chapitres cinquante- 
trois & cinquantefix : Paladius Se Pierre des 
Crcfccns Italien Boulonnois , en fon bon 
mcfnage : Charles Eftienne,hommc de no- 
ftrc temps de diligent recueil des chofcs 
aconomiques,en (à maifon ruftiquc. 

Lis moyennes font les meilleurcs,ayans 

la poi£lrinc large,le corps entafle, non crgo- 
tccs comme le Coq, pourcc qu elles caflcnt 
leurs œuft : &: non trop graflTcs, tcfmoing la 
bonne femme, qui cprife de l'amour de fa 
poulie, rengreflà fi bien qu'elle ceflà fa pon- 
te, comme recite Efopc en fcs apologies : &: 
fut la bonne dame fruftrec des iournecs de 
ù poulie. 

T V doibs croire, que la bonne &mme ne 
1 aimoit moins que Honorius Empereur fils 

de 



OE C O N O M I E. 9 

dcThcodofc aymoic la fîcnnc^qui cftoic 
noinmcc Rome . Lequel ayant entendu 
que Alaricq prince des Gothsauoit pnns 
Rome , qui cftoic Rome lantiquc , fut 
grandement concriftc,eftimanc que lediâ: 
Alaricq euft prins fa poulleiCôme Zonarc 
liiftoriographeGrec (depuis faiâ: Latin) a 
cfcric en la vie de Hononus . le te dy Ro- 
me Tantique , pource que les Empereurs 
orientaux appelloicnt Conftatinoplc , Ro- 
me la neufuc. 



En femblable, tu achèteras des coqs 
pour les lortir, &: fuflirot Cix vingts pour les 
douze cens,pourcc qu'vn coq peut (atisfai- 
re à dix poulies : Ils te pourroc couftcr deux 
fols fur pièce plus que les poulies, qui font 
quarâtehuid liuresrd vn an &: dcmyà deux 
ans font lesmeilleurs. 

P o V R les bic cognoiftre,tu cofidereras • . 
leur plumagejcs noirs^roux & tannez font 
les meilleurs : qu'ils aycc la cref^c droite & 
dccouppee, les yeulx rouges &: eftinccllas, 
le bec court &: crochu,bic ergottezjc mar- 
cher fier & fupcrbc , voix forte & tonnan- 
tfC^&c qui chante fouuent, rcprelcntanc vne 

C 
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maicftc telle que faifuic le coq des Pcrficns, 
qui cftoic parmy eux rcucrcaj honore pour 
Roy, comme récite Ariftophane. Pour le 
moitis^quil monftrc vne hardieflc,comme 
ceux que les Cariens, peuples d'Afie la mi- 
neur,portoient fur l'armec allans en bataiU 
le: A infi qu A Icxandre d'Alexandre autheur 
non vulgaire a laiflcparcfcriCjCS iours gc* 
niaux,chapicrc xxdu premier liure. 

• 

S I tu veux prêdre plaifir à en tirer quel- 
que diuinacion , que Ton appelle Ale£koro- 
mancic,commc fcircnr lam blicque maiftrc 
de Proclus & Libanius (on compaignon, 
philofoplies trcfdo(9tcs , du temps de l'Em- 
pereur Valcns,5i expérimentez en predi-, 
£Vions de chofcs futures, faire le pourras 
pour donner plaifirà tes amis. 

E T afin que ru n'ignores la théorique de 
telle diuination,ie t'en rcciteray vn progno- 
Aiquc. Qjuclques grands (cigneurs curieux 
dcfçauoirqui fuccederoit à TEmpireaprcs 
Valcns, fauteur de la damnée fe£ked'Arius, 
les prièrent d en faire rcfponfc fcion rart&; 
expérience qu ils auoicc des chofes: A quoy 
iU furcc diligcSjCommc il aduient commu- 
nément 
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ncmcnc que gens de Ictcresne font ingrats 
de communiquer du fcuiOt de leur iardm. 



Iambliqve &: Libanius choilircnc 
vnc place fore vnic &: pouidrenfc , de com- 
pctantc (paciolîtc en plan cfgal : En la poul- 
dre de laquelle ilsefcriuircnc les vingcqua- 
tre lettres de rAlphabec,cquidiftanrc<; Tv-nc 
de lautre d'vne petite coudcc, qui cft vn 
pied&dcmy. 

Ces vingtquatrc lettres ainfi cfcrittcs ôC 
rangecSjfaifoiêc vne figure pctagonc, ayant 
cinq cfpans égaux : fur chacune dcfqucllcs 
lettres ils po(erenc deux grains , Tvn de fro- 
mcntjlautrc d orge, 

La figuredrcfrce,prindrcntvncoq, &: 
après auoir prononcé cc«? paroles : Coq en - 
uicux, Coq ialoux, Coq (upcrbe, mange le 
grainjaiflc la lettre, Ec anoir Faicl vn grand 
murmure par forme de bactologicjalclîcnc 
ce coq charmé de fcs paroles ^ qui recueil* 
lit quelques vns dcfdifls grains clîans fi;r 
Iclclides lettres , lefqucllcs rallcmM^xvs 6j 
conioinftcs par Tordre qu'il auoit muge les 
grains , fut trouuc que c'clloir fur les Iccttcs 
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de T, H, E, O, Et fc contenta de plus 
chercher. 

Les Philofophes raporterent que le fuc- 
codeur à TEmpire feroicvn Thcodofitif ou 
Theodortis yOi\ Theodot:iâ:dcq\}oy Valensad- 
ucrcy, fut indigne , Se pour crainte que fcs 
cnfansnc fufTent fruftrezde rempire,feic 
mourir de grands feigneurs portans ces 
nomSjComme à luy fulpctls.Iamblique en 
fut mal vouUk&: changea fa vie à vnc more 
fubitc, par vne potion de venin . Vopifcus, 
Lampridius&Zonareqniont efcript des 
Empires Occidentaux éc Orientaux, te fe- 
ront fagc de ce prognoftique. 

Non fans raifon ic te dv ccfte petite 
coudee,car fî ta figure pcrai;one cftoit dref 
fec parla mefure de la grande coudée , qui 
citde neuf pieds, félon laquelle larche de 
Noc fut meiurcc^ ainfi qu'aucuns fpccula- 
xif^ ont voulu dirc^tu pourrois f lilliràta di- 
uuiation,& n auroiscontinoiflance de la 
chofc que tu délires fçauoir. 

TovTESFOis, pource que telles diui- 
nations font impoftures &c fafcinatiôs des 

yeulx 
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yculx des rcgardans,&: qu en cela n y a rien 
de veritc^mais purmcnfongc^tu n yadiou- 
fterasfoyxarlc mcfongecfttoufîours vain- 
cu &: dcuore par la verité.xome par exem- 
ple allégorique nouscftmoûftré au fecod 
liure , cinquiefme chapitre de lofcphe , es- 

anciquitczludaïqucsj&fcptiefnic chapitre 
de ExodCjOÙ la verge de Moyfe véritable- 
ment conncrcie en ferpcnt par le doigt de 
Dieu, dcuora Icsfcrpcnsfantaftiqucs des 
magiciens de Pharaon :& les autheurs de 
telle magie en rcçoiucnt fînablement leurs 
falairesjcome lamblique, corne Arphaxac 
magicien de Pcrfe qui futfoudroyc , com- 
me le bailly de Mafcon , que le diable em - 
porta,recours à noz annalles: comme Ma- 
thotin &: Hollcrc magiciens parmy les an- 
ciés Goths, qui furet meurtris & accablez: 
ainfi que oUm magnuâ a laifle par efcric en 
Thiftoirc Septentrionale, liure troifiefmc: 
comme Oddo de Danncmarch, qui fut 
jnoyc3&: vne infinité d'autres. 

Or retournons à noz poulies, pour les — 
traidei &gouuernertc conuiendra auoir 
quatre feruantcs , qui ayent larges oreilles, 
pour bien rcccuoir tes commandemcns: 

C Jij 



pieds de cerf pour cftre diligentes )l les exé- 
cuter : Et la dexcrc droi£lc,pour t cftre fidè- 
les, & par laquelle nous tefmoignons h foy 
& iamitié , & qu elles foicnt accouftn mees 
à fe taire Se bien efcoutcr : car c cft vn vice 
(èruildc ne fc pouuoir taire, comme di£t 
Parracno Tercntian, en la comédie d*Ecy- 
ra^quc les Latins dient Socrus. 

L b F F I c E defqucUes fera de faire reti- 
rer les poulies es gelinicrs par chacun iour, 
furies cinq heures du (bir au temps dcftc, 
&fur les trois heures au temps d yucr. Et 
qu elles foicnt diligctes à fermer les entrées 
& fcneftres des gelinicrs , afin que par nuiél 
le rcgnard, cnnemy naturel des poulies, ou 
le pitois , ou la bcleac muftclle n y puiflcnc 
auoir accès. 

E T le matin d'ouurir les entrées &: fcne- 
ftres , pour donner yfTue aux poulies : après 
qu elles feront fortics nettoyer &: décrotter 
les montoucrs ; rafrefchir les abrcuuoirs 
d eau netce,par ce que leau croupie fouuct 
leur caufe la pcpie,&: les rend malades. 

Par iour^ellcs feront fongncufes de vi- 

fitcr 
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ficcricspannicrs f*ils font fournis de foin^ 
& fil conuicnt les rafraifchir: ce quelles 
doiucnt faire par chacune fepmaine ,pour 
crainte d Vn cngcndrement de poux , puC» 
ferons & vcrmincSjquiemmcgriflTent les 
poullcs,&: leur caufent de la gratollo. 

Semblablimin r/cront attentiues 

de recueillir les œufs les rapporter par^ 
copte à la femme,qui les arrangera fur bel- 
le paille blanche, en lieu de grand & libn 
air , pour eftrc tenus frais ( ie ne dis pas re- 
cens:) Ces niefmes feruates après auoir iec- 
tc la mâgeaillc pour le matin, d orge & d a-'*^ 
uoyne .aucuncsfois des veflcroîis, e(pan- 
dronc les fumiers de ta court, & ietterone 
cncores quelque mangeailic fur iccux,afiiî 
d*occupcr les poulies à la chercher,&: grat- 
ter Icfditlsfumiers. Ec furlemidy,dc rc- ^'^^ 
chef leur bailleront à manger,Ies appcllans 
au manger , auec haults cris , pour eftrc re- 
congnëucs par les poulies, qui aifcemct re- 
congnoiflenc leurs nourriflîcrs & les fuy- 
uent: comme faifoic le paflereau de Lesbia 
Catullicne, le perroquet de Connna Oui- 
diénc, le merle ou griue d'Agrippinc, fem- 
me de Claudius Ccfar, le corbeau du Cor- 
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donhierRomain^qui donnoit le bonjour à 
TiberCjà Germanique, & à Drufus, qui fur 
acheté vingt fcftcrccs , reuenas à cinq cens 
cfcuz de noftre monnoyc,fcIon la fupputa- 
tiondeBudce,à vingrcinq efcuz pour fc- 
ftcrcc.Et le femblable elles feront peu par- 
auant que les faire coucher. 

^ S I tonaccin adeux arpcnsd enclos, tu 
pourras en mettre demy arpct en laboura- 
ge à quelque recoing , où les poulies pour- 
ront aller gratter par iour, &: fe veautrer en 
rarene,chofe à quoy la poulie prend grand 
plailir: Et renouuelleras ce labour par cha- 
cun mois , à ce que la terre ne foit rcndur- 
ciC5& que la poulie la puiflTc aifément grai- 
ter,(àns f offcnfer les ongles. 

Tv pourras ictter quelque fcmence fur 
le labourage, &: la recouunr aucc la harfc, 
afin que la poulie prenne plus grand plaifir 
à la defcouurir, &: que par tel moyé elle ayc 
exercicercar la poulie oyfiue &: no exercée 
f*apefantift & cefle fa ponte. 

Q^v AND ton mefnage fera dreflc par 
cefte façon, il te conuient praiicquer en la- 
dicle ville de Paris, douze ou quinze me- 

dccinSj 



dccins, félon qu'ils font rcfpâdiis en diucrs 
cndroids de ladite vilic.no pas des A pol- 
linaires imbcrbes,qui f'cftcidicnc à I^obfcr- 
uatiô de ciuilitc pour trouucr tcmn-iejmais 
des Efculapiens barbus , comme le méde- 
cin Florentin, homme de finaulierc dodri- 
ne & rare en 1 expérience de fon arc, & en- 
tre autres chofcs renommé pour le confeil 
donnéàfa fille pourfuyuic d'amour mipu- 
diquc par LadiflausRoy dcNaplcs & de 
Hongrie,qui tcnoit Florence aflTicgcc, co- 
rne Ldonict€5 chdlcoiild autheur Grec a laiflc 
par efcricen rhiftoire de Torigine&r gcftes 
des Turcs Othomans^li-ure cinquicfmc. 

• 

Tels médecins anciens pcrmcrtcnr ai- 
fément les nccellitcz à nature, &: confir- 
mée rEdidfalutaire de Claude Ccfar Em- 
pcrcurjcqucl (corne tcfinoignc Suctonc) 
pcrmiftcn banquets &compnignies, de li- 
brement &: fans vergongnc lafclicr le vent 
du ventre, ayant fccu que certains pciTon- 
nî^ges colliqueux &: honteux , pour Tauoir 
retenu en elloient n^orts. Comme en fem- 
blable Ciceron en la vinctdcuxicrme du 
neuficfiTieliurc defes epiflres^difoir qu'il 
falloit que le pet fuft autat libre que le rot, 

D 
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fuyuanc lopinion des Stoicques. 

Les premiers vcullent entrer en prati- 
ques, les derniers font vieux petcux qui en 
font tous courbes,& ont fcnty que vauk la 
rétention de telles marcliandi(es. 

T V Icurfcras entendre , que par chacun 
iour tu as moyen de fournir leurs patiens 
d'œufs frais podus , du iour au lendemain, 
dont ils les pourrot aflcurer : Tu les aduer- 
tiras aufli , des reuendercffes que tu y com- 
mettras pour la diflribution. 

A vssiilfaultprendregardc de ne ta- 
dreflcr aux médecins qui ne ferucc que de 
proumener leurs mulles, comme ceux qui 
cftoicntobfcruczpar maiftrc Frâçois Ra- 
biais Pctcgruclite, au partir du logis fur les 
lix heures du matin,qui retournoient à vn- 
ze heures fans coup fcrir : car tu t'en trou- 
ucras deceu , pource que ceux là font eux 
mefmcs patiens d'impatiencejpourl'intcU 
ligcncc des cpoptiqucs & acromariques 
difputationsd'Ariftote , qu'Alexandre fon 
difciplc, dcpuis Monarque , eftimoit eftre 
feulement dignes de luy &de Tauthcur, 
tefmoine Quinte Curfe. 
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Semblablement^iu prendras lu- 
birDdc&: cognoiflancc à quinze ou vingt 
rcucndercflcs&rcgraticres, de celles qui 
ont la babilloucrc mieux emmanchée, qui 
foncefpandues par diuers endroits &: car- 
refours dcladide ville: comme aux Hal- 
les, à la porte Baudays , à la place Maubert^ 
a petit Pont , à la pierre aîi Laid , à la por«- 
te de Paris, au cimetière fainft lean, & 
autres lieux y lefquelles tu aHeureras de 
leur fournir par iour à chacune vn cer- 
tain nombre d œufs frais pondus , qui les 
vendront &: diftribueront à ton proufit, 
auec j&Uaire modère, comme fera diflcy 
après, 

A I A N T tenu ceft ordre y tu feras foi- 
gncux & diligent par chacun iour faire por- 
ter tes œufs aux rcuendere/Tcs , le foir pour 
le matin,auec deux afncs qui portée à fom- 
roexar ceft animal y eft fort propre,à caufc 
que il a le marcher tardif, pour ne cafTcr les 
œufsrmaisprêsgardedcne leslaiflcr man- 
ger des figues , afin que tu n'en creues de 
rire , comme feit le Philofophe Cryfippus, 
ainfi que Diogcne Laërticn efcrit en la vie, 
Le fcmblable eft atwibuç à Philoracncs, 
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comme recite Valerc le grand es chapitres 
de la mort non vulgaire. 

Maintenant refte à te faire co* 
gnoiftre le profit qui te reuicndra par cha- 
cun iour de ta fommeicous frais faids, im- 
-pcnfcs dcduiclcsja pcnfiondc tamaifon 
payec,lc(alairc3eces feruantcs , la rcco- 
gnoifTancc cnucrs les médecins, les rcucn- 
dcrcffcs contentées, la defpcnfe desafiies 
& afnier prccontee,&: la mangeaillercar fur 
la vente de tes œufs ne fc prendra impoli- 
tion ou gabcllCjCommc Ce faifoic du temps 
de lean Ducas, Empereur de Conftanti- 
noplc, &: fuccefTcurà Thcodofe Lalcaris, 
qui eftoit fi exceffiue, qu'en peu de iours la 
couronne d'Ircnee Ccfarcffe ou Impéra- 
trice en fut enrichie de pierreries d'vne ad- 
mirable valeur .-comme Nicephorc Gré- 
goire a laifTc par efcrit au troifîcfmc liurc de 
riiiftoire Bizantine, au chapitre de la fami- 
ne des Turcs. 

T V vendras ou feras vendre chacun 
œuf frais aifcmeni fix deniers pièce, carie 
te puis aflcurcr qu'il y a mille perfonnet de- 
dans la ville de Paris ^ qui bailleront libc% 



raicmenc & voloncicrs pour chacun œuf 
vncarolus.filscftoicntafTcurez qu'ils fuf- 
fcntfrais,clciourà autre, quand ic dirois 
deux mille perfonncs ^ ic pcnferois ne rien 
auanccr contre vente. 

CoMBiENyailde Gentils-hommes 
&: Damoy (elles qui dcfireroicnc furie ma- 
tin rœuffraisî combien y ail de bourgeois 
& bourgeoifes touchez de merme dcfir? 
combien de pcrfonnes vieilles, qui ennuyez 
de chair, fouhaittct l'oeuf frais pour vn diC- 
ner?car tu n'ignores pas que Tœufde fana- 
turc cft prompt à nourrir,&: nourrit délica- 
te mcnt,&: caufe le bon fâng: corne tcfmoi- 
gne Alexandre Aphrodifienauliure(ccod, 
queftion quarantchuid defcs Problèmes. 

A L B E K T le grand did, qu'il reparcau- 
tant de bon fang en la perfonne,que le vitel 
ou moyeu cft gros, & fc conuertift tout en 
aliment. 

I E ne t ay encores mis en conte les ma- 
ladcs, qui par nece/Ticc en ont befoing, aut 
quels en (craordônc par les médecins quo 
tu auras en main pour ccftctFcâ:, le nom- 
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bre defqucis malades furmontc par cha* 
cun ioiir en ladidc ville de mille perfon- 
ncSjfans toucher à ceux qui content les 
iours de leurs diettes, que Ion vcult retirer 
parla queue, pour auoirefté trop ardensà 
rechercher leurs moy tiez , Se raflembler 
1 cndrogme , aufquels fera befoing de ta 
roarchandifè« 

Tv cognoisdonc parcelle dcduûion, 
que tu demeures afleurc de la vente & de- 
liurancc de tes œufs par chacun iour , quâc 
tes poulies feroient deuoir de faire leurs 
iournccSj&qu a peine fuffirot pour la four- 
niture des malades. 

O R rcntros à noftre compte, tu ne peux 
par chacun iour recueillir de tes douze ces 
poulies moins de huift cens œufs, qui font 
deux tiers du nombre , lailfant l'autre tiers 
de tes poulies qui fc repofenr, parce que la 
faifonn'eft pas toufiours propice à toutes 
poulIes,principallement au temps brumal 
le d yuer : mais tu les ayderas par diftribu- 
tion de fenugrec, que le vulgaire appelle 
dragée aux cheuaux,&: d orge dcmy cui£^, 
qui les tiendra en chaleur. 

HviCT 
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HviCT ccnscrufsjpararimetiquc fup- 
pucation,à fix deniers pièce, rapporter cin- 
quante fols pour ccnt,qui fai£l en nombre 
produid vingt liures par iour : pour les 
huid cens , fept vingt liures par fepmaine, 
&: fcpt mil trois cens liures par an, vtilSi 
folaire. 

Dedvisons Timpenfe , &: ce qui re- 
liera nous rappellerons profitrcarlcs lurif- 
confultes dienr que nous n appelions point 
fruid ou profHt finon ce qui rcftc après que 
Timpcnfe eft deduide, comme Papinian 
lurifconfultetrefcelcbrera bien diffiny,au 
vingtquatriefme hure des Pandedes , fous 
le tiltrcs de la rcpctitiô du dot,apres le ma- 
riage diflblu. 

P R E M I E R, pourlapcnfion duma- 
noucr&: logis par chacun iour vingt fols, 
qui dicnt par an trois cens foixante &: cinq 
liures : i enrcns lan folairc , félon les com- 
potirtcs,ou vtil félon les Legiftes, confî- 
ftanc de crois cens loixancecinq iours : Et 
mefcmblequil fc trouucra prou de logis 
pour ce pris. 
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P o VR les quatre feruantcs vingt fols 
par iour , qui cft pour chacune en nourri- 
turc &: fahirc cinq fols , reucnant par an à 
pareille fomme de trois cens foixantecinq 
liures. Tu fçais combien la fobrietc cft re- 
commandée à chambrières 5 qui regibenc 
quand elles font grades (ainfi comme Ion 
did que Moyncs en mue ) qui murmurent 
quand ils font plains:entrc Icfqucls ne font 
entendus ceux qui par fmcere confciencc 
fexercent comme ils fc font vouez à la co- 
tcmplatio des chofcs diuines^en Tamc def- 
quels la côtemplation prend fa perfedioh, 
(fclon les Théologies) car de toutes com- 
paignies les bons font toufiours refpeâ:c2, 
& les mauuais notez. Mais ic ncntenspas 
au(Ti, que tu fois fi fort efpargnant la nour- 
riture à tes fcruans^comme eftoit Albie Po- 
fonié Euefquc en Hôgrie, qui fouloit dire, 
que de tous les fons, ccluy des mafchoue- 
rcsluycftoitleplus grief &. moleftc,rant 
il eftoit fordide &: auare , qu'il defdaignoit 
veoir fes fcruiteurs manger :ainli qu*>E- 
ncasSyluiusa cfcritaux chapitres trente- 
cinq & quarantcdcux dcThiftoire Bohc- 
mique. 

P o V K la dcfpenfc des afncs , encorcs 

qu'il 
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qu*il croifTc ordinairement force chardons 
éscnuironsdc telles mctairics,nousiettcros 
cinq fols par iour,rcuenans à quatre vingts 
vnzc liurcs cinq fols par an. 

E T pour l'afnier , duquel on peult tirer 
quelque autre (cruice , après qu'il aura con- 
duit Ces afiies au port des œufs ( pourcc 
qucn nefaifànt rien il apprcndroit à mal 
faire , comme did Caton le cenfeur) ne luy 
fault moinsquavne chambrière, qui font 
cinq fols par iour, & par an quatre vingts 
vnze hures cinq fols , lequel neantmoins tu 
aducrtiras de ne tant charger Ces afnes, 
qu'ils ne puificnt encores bien percer , ou 
la patience , ou le murmure qui fe trouue 
es conucns d'aucuns moynes non refor- 
mez. 

Ce s A îi Augufte après la vidoire A- 
dtiaque contre Antoine , cnyurc de la- 
mour de Cleopatie , Royae d'Egypte , al- 
lant veoir les nauires captiucs , trouua 
inopinément vn afnicr , duquel il deman- 
da le nom, qui luy dift cftrc appelle For- 
tunaty&cfcsiûics Vt^torins^ congratulant à 
la fortune &: vidoire d'Auguftc. Tu pour- 

E 
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ras fcntir le fruid des tiens de pareille con- 
gratulation , & augure de bonne fortune 
conttc tes pertes que tu as faides , &: de vi- 
ftoirc contte ceux qui t ont voulu ran- 
ger à neceflité &c pauurcté mifcrable , fi 
tu fais la diligence requife à ta négocia- 
tion: comme Auguftefaifoit en fcs guer- 
res, fans rendormir en tes délices &: plai- 
iirs , comme faifoit Antoine aucc Cleo- 
pâtre. 

S V F F I K A pour la mangeaille par 
iour , de deux fepticrs parifis , tant en or- 
ge, auoync^quc vefTeron; Au temps d'yuer 
du bled <:ornu , que les Champenois ap- 
pellent bled Sarazin , à vingtcinq fols le 
fcptier , font par iour cinquante fols,& par 
an fcpt cens quatre vingts fept liures dix 
fols. 

Q V A N T aux médecins, aucuns fc 
payeront de ta marchandife, comme ceux 
qui ont famille & petits enfans , que tu rc- 
^ ccJngnoiftras par (cpmaines , de quelque 
quarteron d'œufs frais , portez du leudy 
pour le Vendredy &c Samedy : Et aux paf- 
ques quelque cent d'oeufs rougis , pour 

faire 
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faire pncfcns à leurs voifincSjComrnc rcuc* 
nu de leur pra6tique. Ceux qui n'onc fa* 
mille &: qui cherchent Femme &: maifon, 
fuyuancle précepte de Xcnophon en (es 
Occonomiques, tu les pourras remettre 
auxpoullets nouueaux,.lçur prefentcr la 
vcûcdeton mcfnagc, leur reciter le plai- 
firquçlon y reçoit, afin* de les haftcr dç 
fe ictter au filet de l'heureux infortune , &: 
ce pendant les honorer de quelques petits 
prcfens. 

S I tu auois moyen de rccouiircr des 
poulletsdclarace delagclinc qui les en- 
gendroit tous formez ^fortans du ventre 
grattant & piolant à lafuictedelamcrç , » 
rinftantdc leur naiflance : comme récite 
Apulcieau neuficfme liure de fon Afne, 
tu leur donnerois argument de plus haute 
philofophic fur telle nouucaucé,que fur le 
doubte quMs fonf,fi les aufs ronds font les 
maflcs , & les longs les femelles. En quoy 
Albert le grâd,fingc d' Ariftote, vcult con- 
trarier à fon maidrc^au fixiefme liure des a- 
nimaux. 
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fouldrc ccftc qucftion, comme celle que 
Ion faiâ: , pourquoy il cft plus de brebis 
que de loups , en confidcration qu*vnc 
brebis n'en engendre qu'vn , ou deux peu 
ibuucnc , & la louuc huiâ: ou neuf : Ec 
pour vn loup ou louuc que Ion occic,loa 
lue mil que brebis que moutons , voire 
dix mil : car h raifon amenée par Hérodo- 
te Alicarnadicn en fâ mufc Thalia, troif- 
iefmc liurc , qui dicl y q\àc nature a faiâ: 
les animaux fcroces peu fccons &: pcufe- 
tucux, parlant delà multitude des ferpens 
&: vipères , qui gardent en Arabie les ar- 
bres tliuriferes & diftilans Icnccns^ne Ce 
pcult ad;îpter aux loups qui (ont fcroces 
& rauiiïans. Mais retournons à nodrcdci- 
pcnfc. 

.r. P o V R rcntrctcncmcnt dcfdids mé- 
decins ic fais eftac de deux cens (bixarh- 
te liurcs par an , ainfî nos médecins n'au- 
ront occadon de pîaindc d'cftre failariez 
d'vn petit poullalier : d'autre fidélité tou- 
testois , que ccluy qui paya la peine du 
fliulx rapport qu'il auoic faiLl au Conful 
Papirius le curicur , au fiegc d'Aquilo- 
nic, ville des Samnitcs : duquel Valcrelc 

grand 
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grandafaiâ: mémoire en Ibn fcpticfmcli- 
urCjCinquicfmc chapitre. 

A V X rcucndercflcs tu leur bailleras 
cinq fols pour cent, à la change quelles 
ne vendront foubs ton nom œufs qui ne 
foient des tiens , qui (cri en fommc par (cp*- 
maine fcpt liures tournois , &: par an trois 
ccnsfoixante& cinq liures. En quoy tu 
ne feras rien contre lopinion de Socrates, 
qui blafmoit ceux qui achetoienc des gros 
marchans pour rcucndrc à autres en dé- 
tail j comme dommageables à vne repu* 
blique. 

Donc e s, fupputation faiftc, 
fur vingt liures de la vente de tes œufs par 
iour , reuenant à fept mil trois cens hures 
par an , conuicnt rabbatrc la fomme de 
deux mil fcpc cens crois liures quinze fob 
tournois pour la defpcnfc cy defTus ic- 
dec. 

Ainsi te refte de profidl par an^la fom- 
mc de quatre mil cinq ces quatre vingts Ici- 
zc liures cinq fols. 
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- Et quant la ponte de tes poulies ne fc- 
roitqucdefix cens par iour , laifTant les 
autres fix cens en repos &: attendre leur (ai- 
fon,cncores te refteront quinze liurcs pour 
iour,& par an trois mil quatre cens quara- 
te (eptliures trois fols neuf deniers, toute 
defpenfc deduide. 

Q^v I me fcmble vn gaing & profit 
honneftc , fur l'employ d vne û petite 
fomme , hors de toute fordide vfurc , par 
le moyen duquel tu pourras feftiuer tes 
amis^& mener vie ioyeufcrie nedy pas 
prodigalle, comme d'Efope tragicquca- 
uec fon plat de petits oyfcaux ; duquel 
faid mention Pline au chapitre cinquan- 
te & vn , du dixicfmc liure de THilloirc 
naturelle : ny Ci friande ou gourmande 
que d'Apitius , qui fut du temps de Ti- 
bère l'Empereur : ny Ci fplcndidc & ma- 
gnifique , comme celle de Lucullus, re- 
marquée par Plutarque es vies des hom- 
mes illuftrcs , pour le banquet délicat faicl 
à l'improuifte à Pompée &: Ciceron , la 
defpenfc duquel ne fut moindre de dou- 
ze cens cinquante efcus, qu'ils difcnt cin- 
quante fefterces Romains ; ou de Pom- 

ponius 
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ponius Âtcicus: Auirincdy-icpasHcdroi- 
ûc en frugalité, que celle de Curius Den- 
latus, qui viuoic de raues : ou de Pcrtinax, 
qui faifoic deux fois d vue lai£luc:ny fî vile 
ou efpargnante qu'Efpaminondas The* 
beien grand (cigneur,qui gardoit la cham* 
brc pendant qu'on rabilloicfes vcftemens, 
pour n'en auoir à rechagcr: mais tempérée 
& modcftCjCommc celle des Roys d'Egy- 
pte, qui parauant que prendre la viande, 
difputoient de modellie^viuoient de chairs 
de veaux , prenans plaifîrs es bancqucts 
plus ioyeux que fumptueux ou exquis: 
Et Cl ne tombera es peines de la loy lu- 
lie numérale, qui auoir prcfîny la taxe de 
hmpcnfc qui fc feroit es bancquets & con- 
uiues. 

ET pource que i ay eftimc cftrc mal- 
feant à vn homme faifànc profeflîon 
d Vn art ou négociation d'vne marchan- 
dife , ignorer les natures & températures 
des chofès qu'il a entre mains, ic n ay vou* 
lu faillir taduertir des maladies qui fur- 
tiicnncnt aux poulies &coqs , & des re- 
mèdes quand il les faudra changer :& rc- 
nouuelcr par furrogacion d'autres , afin 



que ton nombre n appctiflc,conimc tu fçais 
qucparfurrogation toutes cfpcccs premiè- 
res ont entretenu leur eftre,& défirent y 
eflre pcrpcruees : ainfi que la diuine Dioti- 
me rcnfcigne à Socratcs , au fécond liurc 
du feftin de Platon > autrement le Sym^ 
pofe. 

L A plus commune maladie eft la pé- 
pie , ou pituite , qui eft maladie à la langue^ 
le bout de laquelle fcndurcift en façon d'vn 
cartilage , &: pert la poulie le gouft du boire 
& du manger, & infcftc les poulies, prin- 
cipalement entre la moiflbn &: les vendan- 
ges. 

^^Ceste maladie procède ou pour a- 
uoir long temps efté fans boire eauë ra- 
fraifcliie , ou pour auoir beu de Icau orde 
&: puante. Et pour la guérir fault prendre 
la poulie, &:luy oftcr Li fupcrfluitcquicft 
fur la langue, endurcie par le bout : Câ- 
pres luy lauer la langue &C le bec dluiil- 
le en laquelle y aura trempé vne gouffe 
dail, &: mettre parmy fa mangeailledclar 
ftaphifagre , ou bien frotter fa langue a- 
uec de la faliue , ou du vinaigre adoucy 

en 
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en la bouche de la fcruantc, 

Vne autre maladie cft je çad^arrc ou^ 
fluxion qui tombe ^ipc pouljci^ qui leuvfai^ 
baifler les acflcSj&r ternir la crcftc . Le rcme-^ 
de cft de leur traucrfcr les nafcaux dVnÇ; 
plume, qui fera puucrture à la flupyipnqui^ 
cft arrcftce,&: leur caufc vn aueu^menr. 
Auflî fera bon uçd^r leur boire eu rcmps 
brumal jparceque telles maladies ne pro^ 
cèdent que de morfondurcj ou auoir bca 
cauc gclcCjOU coucher à la lunc^mcrc diiu^ 
midité. 

Contre les poux &: vermines qui a-' 
maigriflcnt les poulies , & les rendent lan- 
guides &: infécondes, ietay diSt le moyen 
d y remédier : mais quand le mal eft ad* 
ucnu , le remède cft de les baigner en pc-. 
tic vin, ou boidon, en laquelle aura cui£l 
du comin ou ftaphifàgre, que les vulgai- 
res appellent more aux poux, &:cn applic. 
quent fur les tcftes des petits enfans aucc 
vngucns. 

S I tu doubtes, comme ic le fçay, n'allé- 
guant autheur pour en faire prcuue, ie lay 

F 
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aprisdu vulgaire, de la façon que les fa- 
piens des Hcbrieux, nommez Caballifles, 
ou lesfagés des Gaullois, appeliez Druy- 
des, apprenoienc leurs fciences par tradi- 
tion de bouche en bouche , &: de main en 
main, fans lettres, dont cfl: venu qu'en no- 
ftrc France Ion gouuernoic iadis plus 
par couftumes non ercrices,que par loix 
cfcrites: comme Iules Ce(ar l a laifle par 
cfcrit c$ Commentaires de la conqueftc 
des Gaulles,liure fîxicfme, fur le commen- 
cement. 

Les anciens ont cfcrit certains remè- 
des pour garder la poulie du rcgnard: 
mefme Paladius es liurcs ruraux , comme 
d*cnduirc les parois du gclinierdu fiel de 
regnardjde couper par petits- morceaux de 
la chair de regnard parmy la mangcail- 
le, pour caufcr au rcgnard horreur d'ap- 
procherpour lefentiment delà mort de 
fon fcmblablc, que nature abhorre : com- 
me le recite Pline au vingtneuficfme li- 
urcde rhiftoire Naturelle, vnzicfme cha- 
pitre : mais le fouucrain remède eft , qu« 
tu tienne les huys &: feneftres bien clofes 
& fermées par nuiâ: : que par iour les fcr- 

uantes 
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uanrcs aillent &vienncnt fouuenr par cous 
les cndroifts de ton clos , &: qu'il n'y ayt 
ny bois amaflc,ny pierres, où les bcftcs 
puiflcnt faire retrai£te:car les animaux qui 
viuenc de rapc, ont toufiours vnc crain- 
te conioinde à leur aftuce & volonté de 
rauir« 

S V R la faifon autumnale, tu tireras par ^ 
chacun an quelque cent ou deux cens de 
telles poulies des plus vieilles, &: celles qui 
ont les ongles les plus longs &: gros, qui 
font les plus vfces , au lieu defqucllcs tu en 
mettras de ieunes,de la qualité que i'ay 
cfcritcy deffus. 

S I dauanture tu cftois en opinion -s^ 
de garder tes œufs d'vnc faifon pour v- 
neaucre , tu Jes dois arranger fur gerbes 
ou pailles bien fraifches, le bout le plus 
aigu en haut, ou bien les mettre en pan- 
niers en ceftc façon : &: qu'ils foicnt re- 
couuersde pailles, afin que la trop gran- 
de chaleur ou froidure ne les tourne: Si 
tu en veux choifir pour tes amis , prcns 
Candida , lon^a , noM , fuy uafit l'opinion de 
Sallcrnc. 

F ij 
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Les autres deux arpcns qui rcftcnt à 
Icnuiron de ton accin , feront commo- 
des pour fcmcr de 1 orge , qui cft graine 
fort propre à la nourriture des poulies : Si 
tu auois moyen d en rccouurer de la fc- 
menced'Ecliiopic , où habitent les luifs des 
lignées de Dan, Nephcalin, Gad, &: Af- 
fer, près le fleuue Sabbatique, que Icra- 
bin Mofcs a voulu direcftre le fleuue que 
iïfcriturc ùindc appelle Gozan , elle fe- 
roit fînguliere,par ce que le grain en rap- 
porte cent , comme Eldad Damus He- 
bricu a efcrit en fon hiftoire bricfue &? 
bragarde , de TEmpire des luifs clos en 
Ethiopie, 

I E te referirois plus amplement les au- 
tres proffits qui concernent la nourritu- 
re des poulies , &: de qucljcs propricrcz 
elles font, &: ce que Ion peut tirer de leurs 
fiibftanccs: mais ma fin n'a eftc que don- 
ner aduis comme pour petite fomme tu 
pourras auec petit trauail tirer vn grand 
proffit, afin que tes pertes plus facilement 
foublient : &c te faut accouftumcr au 
bruid & gloflÎKiient d'icelIes,pouf ncftrc 
veu plus délicat que le bon philofophc 

S ocrâtes, 
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Socrates , qui le f upportoit aifcmcnt , pOur- 
ce quelles luy pondoienc des œufs, com- 
me fàifoit le murmure &: miuresde Xan- 
tippe,fafcmrac,à caufc quelle luy faifoit 
des enfans. 

Par chacun iour tu pourras vcoir 
ton mcfnagc, &c te promener comme les 
Peripatctiques es cnuirons de ton accin : &c 
confidcrcr le deuoir des fcruantcs , que 
tu rendras par ce moyen plus fongneufès 
& diligentes , 6c tes poulies mieux trai- 
dces : car lapophchcgmc did que i'ceil 
du maiftre fai£t le feruitcur plus prompt, 
& le chcual plus gras , comme rcfpondit 
le Perlien à Tinterrogac qui luy fut faiû 
fur pareille qucftion, duquel Ariftote faid 
mémoire au premier liure de fcs Oeco- 
nomiqucs : quoy que foit , dreflc ton mcf- 
nagc par tel ordre , que Ion ne donne 
point les os aux afnes^&: les chardons aux 
chiens. 

L A chambrière de Promethcus,nora^ 
mee Expcriêce, qui Talla fcruir après quïl 
eut attiré du ciel les arts libéraux , &: la- 
quelle Promcthcus prochain de la mort 
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Icga par tcdamcnt aux fagcs , pourra en 
peu de temps taflTcurcr , ou de continuer 
ccftc trafique &: négociation , ou la delaiP- 
fer : C cft Ivncdes quatre (cruantes qu'il te 
conuicnt auoir ^ aucc fâ compaignc dilû 
gcncc. 

T V ne dois auoir regret de laifïcr ton 
lieu^lamenité du ciel accoudumé^ton void- 
nage , tes parens & amis: car tu fçais quel- 
les incommoditczapportctles guerres ciui- 
Ics^cfquellcs (comme diûCiceron à Marc 
Marcel, au quatriefme liure des Epiftres fa- 
milières , & Valerc Maxime au fixicfmc 
chapitre dudroiddetriumpher) ncft rien 
plus trifte que la vidoircqui fc gaigne par 
cffuiîon de (ang domeftique : Et non fans 
raifon diOt le proucrbe , que la guerre cft 
douce à ceux qui ne lont expérimentée: 
Ce qu'Erafmc de Roterodam , homme ra- 
re en toutes bonnes lettres a dilate par ex- 
emples en la Centurie première de la qua- 
triefme Chiliade . Comme aulïi bien aifé- 
ment tu peux iuger de prefent : tu fçais que 
pour fuyr pauureté, le marchât f cxpofc par 
mer &: par terre aux hazards , delaiflc fou 
ciel Se fa pacne. 

E T 
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E T pour la doubte que tu pourrois a- 
uoir de n*cftrc affeuré en ton enclos con- 
tre la violence des brigans, ou du gendar- 
me poullaillicr: ie te fouhaitre pour la gar- 
de d'iccluy , ou le fcrpcnc fans fommcil qui 
gardoic les lardins des Hcfperides , renom- 
mez pour leurs pomes d or , occis par Her- 
cule Thebeien,ou les taureaux fumans, qui 
gardoicnt la toilbn d'or en Tifle de Col- 
chos, fous le Rôy Ocres, pcrede Mcdee^ 
qui furent combatus &: domcftiquez par 
lafbn Thcflalien, au voyage des Argonau- 
tes: recours aux Metamorphofcs d'Ouidc, 
quatricfmc & fcptiefme liurcs: Mais plus 
que tout cela te Icruiravn tableau de trois 
fleurs de lys,authorifc du Roy , qui aura ef- 
ficace plus grande que garde que tu puiflcs 
délirer» 

P o v K con(cil final , ie te prie conti- 
nuer en ramour& crain(îiede Dicu,obeïr- 
fancc de ton Prince , & de fcs Magiftrats, 
rcucrence à routes fupcrioritez, en la pa- 
tience de tes pertes , faire ta négociation 
fans fraude , &: tu cognoiftras multiplica- 
tion de tous biens : Se comme luuenal 
did en (à treziefme Satyre, tu te pourras 
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dire eftre le fils de la gelinc blanche. 

Car en ceftc négociation que ie te fua- 
de , ic ne voy que diligence &: (çcours à tes 
voifins,aucc vn proffit honcftc, qui furmon- 
te toute vfure,voire la nautique ou traiedi- 
cic,qui pourroitcaufcrcnuic à d'autres de 
te fuyure. 

Mais quand tu auras eftc cogncu faire 
fcruice à vne republique ii excellente que 
la Panliennc , qui oultre-paflc toutes celles 
çpi ont efté célébrées par la Grèce, & que 
tu auras donne la première entrée à rcl mef- 
nage, & rompu la glace (comçnc Ion did) 
icftirae que les emulateurs en feront rc- 
pouflez, comme fdrêt ceux de Furius Crcf^ 
linus citadin Romain , cnuié par (es voyfins 
pource qu*en peu de terre tiroit plus de 
fruid qu'ils ne faifoient dVn ample labou- 
ragCjIuy imputant qu'il vfoit d'incantations: 
lequel ayant produit: fcs inftiumens rufti- 
ques, diligcsferuiteur5,mefme fa propre fil- 
le ardente au mefnage , fut rcnuçyé de Tim- 
pofturc 4^cnchantcmcns à luy mis fus: ainfi 
qu cfcrit Tite Liue : & d auantage,ta félicite 
leur feruira de pafTion, comme il aduicc aux 
cnuieux. 

Ie 
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I E fçay d autres expcdicns aufïî prompts, 
mais ils ne pourront rapporter profit plus 
grand que de fîx liurcs par iour , tourcs 
charges faiâcsrSi le premier te fcm ble mal 
propre pour ton naturel , fais le moy cntcn- 
dre,pour tcdrcncrmoycnsà vn autre plus 
a\(c &c non moins delcâable , mais de plus 
petit profit. 

Qv^E L E s-V N s trouucront ce con- 
(cil ou cftrangc jOU ridicule , ou paraducn- 
turc de difficile cxccutiont De le trouuér 
cftrange ny a pas grande raifon, confidc- 
réquede nourrir des poulies pour èn fai- 
re trafic ce n'cft nouucl, fi nous croyons ce 
qu'a cfcrit Celiu's Rhodiginus , autheur 
bien remarqué , au quatorziefmc liurc, 
cinquantiefme chapitre des Antiques le- 
çons : Qii'en Tiflc de De!ôs,autrcmcnt ap- 
pelleeOrtigie, pour labondance des cail- 
les, rvnedes Cicladcs la plus célébrée de 
la mer Acgec , Ce font trouucz pluficurs 
qui ont faid cftat &: trafique , de nourriir 
poulies pour en tiret profit , Icfquels g- 
ftoient tellement verfcz par dcuoir a(fidu 
à la cognoiflfance d'icelles, quayfément à 
vcoir l'œuf ils iugeoicnt de quelle poulie 
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il cfloitforty- 

V I N D R E des œufs cfl: chofc nô moins 
commune, recours à la gabelle qui y fut im- 
pofec du temps d'Horwrius Empereur, co- 
rne il cd did cy delTus. 

D E mocqucrics , Ion ne j>eulc cftablir 
chofc tant (bic elle bonne ou tant bien or- 
donnée, que le mocqucur n'y puiflc mettre 
la dent,quâd cnuica fàiâ: impreflîon cnfon 
ccrueau, &c qu'elle y a prins domicile , pour 
paflTionner fon hoftc. 

Et pour terefouldrcdc telles difficul- 
tez , retien ce que dit Agathon , ieunc 
gentilhomme , en loraifon qu'il a faidc 
d amour, au fcftin ou fympofcdc Platon, 
qu il fault plus craindre le iugement de 
peu d'hommes figes , que de pluficurs 
ignorans ou mocqucurs : car lesfagcs tard 
lafchenc bride à leurs langues ^ Se admo- 
neftenc pluftoft à bien , comme le fem- 
blable a dicl Ciceron au commencement 
de fon oraifon pour Gn. Plantius , con- 
tre M-Latcrcnfe, que le iugement de dix 
hommes figes &: graues en vnecité, im- 
porte plus que toute la populace , qui le 
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plusfouucnc iugc fansconfcil &:(ans rai- 
foh. 

S I Ion te diâ: que rmiicntion de ce con- 
fcil cft vieille , ic confcflTc n en eftre le pre- 
mier enfeigneur, comme flic Cai bilius des 
premières lettres à Rome , ou premier mai- 
Ihcd'cfcollc^mais clic n'acfté praticquee 
de noftrc (icclc: &: ainfiquc di£t Horace, 
poète Lyrique Jcgiiime cenfcur des moeurs 
corrompues , Beaucoup de choies rcnnif- 
fenc^quelc cempsdeuoratcurd'icellesauoic 
cn(èuelics comme mortesilefquclles de rc- 
chcF feront plongées es flcuues d'obliuion, 
puis Cz retourneront en cllac par vicilTmi- 
dcs des chofcs. 

Estime cher amy , que le magnifique 
Megrct , ou autre alchemiftc iau^ais n'a 
mieux cire auec Ces fourneaux & alambicqs 
la pierre philofophale , que tu feras du vcn-^ 
trc de tes poulies, fi tu y veux conioindrc le 
plailir auec la peine : &: fi ferais hors du dan- 
ger auquel font tels Alchcmiltcs,qui voycc 
fouuent tout leur patrimoinc,&: le bien qui 
leur a efté amaflc par leurs prcdcceflcurs, 
cftrc agite en vne fournaifc , &: du vent de 
foufflcts eftrc conuertv en fumce,(mais gar- 
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dclcrcgnard.)Cc pendant tu prendras de 
ton amy ce qu'il te peut donncr,cn cfpcran- 
ce de receuoir de luy chofc meilleure, fi cl- 
ic vient en fa puifl;incc,&: que loccafion f y 
prcfcntc, laquelle il fliut predre à beau poil 
par dcrriere,afin qu'elle ne f'cn fuye. 

O R donçqucSj pour la fin du compte tu 
en recueilleras vne patience, quand d affli- 
ùion eft cnuoycc, vn moyen de fiiyr par 
honefte exercice pauurcie , ennemie de 
bonncsmœurs, vn vfâge frugal deschofcs 
que tu auras acquifcs par labeur , vne répu- 
tation non vulgaire, qui fera cfpanduë par 
toute la France , pour la nouueautc de toa 
cntrcprifc: voire iufques à fiire rire les Ca- 
lonSjé^ exciter la rate de Democritc. 

Et finaIcmcnCjVn contentement de ton 
atny,qui fcftdonéplaifir àleuer lesfàfchc- 
riesdccetempsnubilcuXjpar lectures des 
chofes prcrcrites , pour les rapporter aux 
pre(cntcç,&: t'en faire part. 

F I N. 
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